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L’architecture  
est la science des 
correspondances 
subtiles.
Marc Barani, rédacteur en chef invité 
Dossier : Héritages et innovations



Bast, à l’essentiel 
Bast, back to basics
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DOSSIER

Le pavillon français de la Biennale d’architecture de Venise 2016, 
sous la férule de Frédéric Bonnet avec le collectif Ajap14, avait mis l’accent 
sur cette génération d’architectes, frisant la quarantaine aujourd’hui, qui situe 
naturellement les limites de son métier dans une dialectique tendue entre 
l’épure architecturale et un budget contraint. Fondé en 2013, Bast – Bureau 
architectures sans titre – fait partie de cette « génération crise » qui conduit, 
à l’occasion de chaque projet, des recherches débouchant sur des dispositifs 
innovants, aussi élémentaires soient-ils.

Q u’ont en commun les Français Bruther, Studio Muoto ou 
Bast ? Si les derniers sont pour l’instant loin de connaître 
les échelles – et la notoriété – des premiers, il ne paraît 

pas excessif de les affilier à un même mouvement qui, au cours 
de la dernière décennie, a renouvelé la scène contemporaine 
française. Néo-brutalistes, concepteurs de machines capables, 
néo-fonctionnalistes ? La réponse des associés de Bast ne 
s’embarrasse pas de chapelles  : « Ce qui nous rapproche est la 
réponse à la question suivante : où va-t-on mettre le budget d’un 
projet ? Et ce sera plutôt dans un beau volume que dans un beau 
parement », soulignent Laurent Didier, Mathieu Le Ny et 
Louis Leger. Fondé sous forme de SARL en  2013, le Bureau 
architectures sans titre a choisi de se muer en Scop en  2016, 
« pour mettre en corrélation le statut juridique et [son] mode de 
travail ». Car, à l’origine de Bast, il y a une vision horizontale de 
l’entreprise, qui appelle une implication identique de la part de 
tous les collaborateurs, chacun étant à la fois associé et salarié, 
pendant un temps réduit s’il le faut. De trois à cinq, ils sont ainsi, 
aujourd’hui, de nouveau trois, s’alliant le temps de la conception, 
se répartissant en binômes le temps des chantiers.

« On va à l’essentiel. » Les propos de Laurent Didier, Mathieu 
Le Ny et Louis Leger sont sans équivoque  : à tout prendre, 
ils favoriseront toujours le chantier à la communication du 
projet – « Quand on signe un projet, c’est pour le construire » – le 
gros œuvre aux finitions et un budget serré à une enveloppe 
économique généreuse. « L’argent nous embarrasse parce qu’ il 
nous empêche de faire certains choix », disent-ils. Tout cela 
n’implique pas seulement de dessiner avec précision : le chantier 
est un laboratoire à ciel ouvert. Les entreprises avec lesquelles 
ils collaborent soulignent cet engagement  : « Contrairement 
à nombre d’architectes qui s’appuient sur le travail des bureaux 
d’ études, les architectes de Bast s’ intéressent de près à la technique ; 
ils font partie de ceux qui prennent le plus part à la réalisation de 
leurs projets », assure Mathieu Messager, de l’entreprise Pyrénées 
Charpentes, qui a participé à la construction d’un réfectoire 
scolaire à Montbrun‑Bocage, au sud de Toulouse (185  m2 et 
230 000 euros de budget) et à celle d’un club-house à Aussonne, 
au nord-ouest de Toulouse, leur première construction neuve 
et plus importante réalisation à ce jour, 230 m2 (415 000 euros) 
en préfabriqué bois. « Ils cherchent à optimiser le projet et à 

s’affranchir du second œuvre pour obtenir les structures les plus 
épurées possible », précise le charpentier.  « Un projet procède 
par élimination  : nous engageons un minimum d’actions pour 
résoudre le plus de contraintes possibles », complètent les associés 
de Bast. Ainsi du réfectoire, bâtiment qui devait à la fois servir 
une fonction de restauration tout en marquant la limite de 
sa  parcelle. Pour résoudre l’équation, Bast a simplement posé 
un couvert sur des murs de verre en bordure de site pour former 
« une clôture transparente ». Voir aussi ce projet de design, une 
table en béton poncé dont le ferraillage forme les pieds. « La table 
du maçon » illustre le précepte de Bast selon lequel « une seule 
action résout le projet ».

L’optimisation concerne le transport autant que le nombre de lots 
– Bast choisit soigneusement les gabarits des éléments structurels 
de façon à réduire les coûts d’acheminement  – et la quantité 
de matière mise en œuvre, et ce, dans toutes ses dimensions  : 
« Ils ont procédé à un vrai travail technique en détourant les chutes 
des pignons intérieurs des portes en bois pour monter d’autres 
portes », poursuit Mathieu Messager. Les  architectes de Bast 
érigent le calepinage en art, lequel, dans le cas du club-house, 
a consisté à penser la trame des panneaux de contreplaqué 
formant la structure de façon à créer des éléments de mobilier. 
Cette  recherche constante de l’épure implique de nouer un 
dialogue avec les entrepreneurs autant que de sortir des sentiers 
battus – quand l’entreprise ne veut pas se risquer à certains essais 
pour des questions d’assurance, Bast prend la main – ou encore 
de mettre la main à la pâte. Benjamin Segarra, le maçon qui a 
participé à la construction du réfectoire et d’autres projets privés, 
précise que si Bast « oblige » les entreprises « à perfectionner leur 
savoir-faire » en privilégiant des structures brutes pour respecter 
un budget donné, ils vont jusqu’à concevoir « le réseau électrique 
ou la plomberie » et demandent, selon le vitrier Alain  Ball, 
si nécessaire « jusqu’ à  30 devis, dans le but d’optimiser le coût 
entre main-d’œuvre et transport ». Bast, constructeurs autant 

qu’architectes ? « Les constructeurs sont les entreprises ; la plus-
value que nous apportons réside dans le partenariat, les entreprises 
et bureaux d’ études perfectionnant ce que nous imaginons. » 
Alain  Ball évoque notamment la mise au point, sur plusieurs 
années et au fur et à mesure des chantiers, d’un verre collé pour 
l’obtention d’un double vitrage parfaitement posé.

Si aujourd’hui l’échelle des projets permet l’implication sans 
faille des Bast, qu’augure l’avenir ? Car ces Ajap 2018, lauréats 
de la mention Emerging Architect du prix Mies van der Rohe 
en 2019 pour le réfectoire, vont bientôt lancer la réhabilitation 
d’un garage Citroën, boulevard Jourdan, à  Paris (XIVe), pour 
la RIVP. « Notre volonté de maîtriser entièrement nos projets, notre 
façon de gérer le chantier, de minimiser le nombre d’ intervenants : 
il y a effectivement beaucoup d’ éléments qui nous incitent à ne pas 
grossir », soulignent les architectes, qui ont récemment décidé 
de ne pas travailler avec des promoteurs privés. « Ce que nous 
voulons, c’est apporter de l’architecture à des programmes qui en sont 
dépourvus. » À Toulouse, où ils sont installés, ils sont d’ailleurs 
plutôt perçus, à les entendre, comme les « dessinateurs d’objets 
sans enjeux architecturaux ». De la poésie des choses utiles. ■

EMMANUELLE BORNE

RÉALISATIONRÉALISATION Bast, réfectoire à Montbrun-Bocage et club-house à Aussonne, Haute-Garonne, France

Pour les 185 m2 du nouveau réfectoire de l’école 
de Montbrun‑Bocage, les architectes ont choisi 
une plateforme et un emmarchement en béton poncé, 
sur lesquels viennent se poser 5 panneaux de bois  
porteurs en refends.

For the new 185-sq.metre school of Montbrun-Bocage 
refectory, the architects have chosen to lay  
a polished concrete platform on which are placed  
5 shear wooden panels.
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DOSSIERRÉALISATIONRÉALISATION Bast, réfectoire à Montbrun-Bocage et club-house à Aussonne, Haute-Garonne, France

Plan du rez-de-chaussée.
Ground floor plan.

Élévation.
Elevation.

Coupe longitudinale.
Longitudinal section.

Détails, coupe.
Detailed sections.

Le bâtiment mesure 60 mètres de long pour 4 mètres 
d’épaisseur. Au nord, s'étendent des baies vitrées 
de 3 mètres de large et, au sud, des châssis repliables 
en aluminium permettent d’ouvrir le réfectoire  
sur la cour de récréation.

The building is 60 metres long by 4 metres wide.  
3-metre-wide windows occupy the North side.  
South, folded aluminum frames open the refectory  
on the playground.
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DOSSIER

The French pavilion at the 2016 
Venice Architecture Biennale, curated 
by Frédéric Bonnet and the AJAP14 
collective, placed the accent on 
this generation of architects, now 
approaching their forties, who naturally 
place the limits of their profession 
under the tense dialectic between 
the architectural blueprint and a tight 
budget. Founded in 2013, Bast —Bureau 
architectures sans titre— is part of the 
‘crisis generation’ for which each project 
is an opportunity for research leading 
to innovative layouts and systems, 
however elementary they might be.

B ruther, Studio Muoto and Bast: what do these French 

practices have in common? If the latter are, for now, far from 

enjoying the scale —and recognition— of the first two, it 

would not be an exaggeration to place them in the same movement, 

which over the last decade has been rejuvenating the contemporary 

French scene. Neo-Brutalists, designers of efficient machines, Neo-

functionalists ? The answer given by the partners of Bast is that 

they do not worship sacred cows: “What we have in common is our 

answer to the following question: where are we going to invest the 

project budget? And that will be more in a beautiful volume rather 

than a beautiful skin”, insist Laurent Didier, Mathieu Le Ny and Louis 

Leger. Founded as an SARL (LLC) in 2013, the Bureau architectures 

sans titre chose to transform itself into an SCOP (worker-owned 

company) in 2016, “to better fit our legal status with our way of 

working.” Because, at Bast’s inception, there was a horizontal vision 

of the company, which called for the same level of engagement on 

the part of all collaborators, each one being both a partner and an 

employee, at reduced time if required. Growing from three to five, 

today they have gone back to three, blending design time while 

sharing construction-site time in two-people teams. 

“We get down to basics”. The stated approach of Didier, Le Ny and 

Leger is unequivocal: on the whole, the construction site will always 

take priority over communicating on the project. “When we sign for a 

project, it’s to build it”, structural work will always be more important 

than the finishing and a limited budget will always be ”easier” to 

handle than a generous one. “Money makes us uneasy because 

it keeps us from making certain choices”. That not only implies 

accurate designs: the construction site is an open-air laboratory. The 

companies that they work with are similarly committed: “Contrary 

to many architects who rely on the work of engineering firms, the 

architects at Bast are keenly focused on techniques; they are among 

those who play the biggest role in building theirs projects”, says 

Mathieu Messager, of the Pyrénées Charpentes Company, which 

EMMANUELLE BORNE

participated in the construction of a school canteen in Montbrun-

Bocage, South of Toulouse (185 sq.metres and a budget of 230,000 

euros) and of a clubhouse in Aussonne, Northwest of Toulouse, 

their first new construction and the most important one to date, 

230  sq.metres and 415,000  euros, in prefabricated wood. “They 

seek to optimise the project and to let go of the finishing in order 

to obtain the most refined structures possible”, says the carpenter. 

In other words, “a project is a process of elimination: we undertake 

a minimum of actions to resolve the greatest possible number of 

constraints,” Bast's partners insist. As they did with the canteen, 

a building that had to serve both a catering function while also 

marking the perimeter of the plot. To resolve this equation, Bast 

simply placed a cover over glass walls at the edge of the site to 

form “a transparent enclosure”. Also take a look at a project design, 

an aerated concrete table with rebar for legs. “The masons’s table” 

illustrates Bast’s rule whereby “a single act resolves the project”.

Optimisation applies to transport costs as well as to the number of 

loads —Bast carefully chooses the sizes of its structural elements as 

a way of reducing delivery costs and the quantity of material used, 

and in all dimensions: “They achieved a genuine technical tour de 
force by cutting out the scraps of interior gable doors in wood to 

mount other doors”, the carpenter continues. The architects of Bast 

have turned the laying out of frameworks into an art form, which 

in the case of the clubhouse consisted of imagining the pattern of 

plywood panels forming the structure in such a way as to also create 

elements of the furniture. This constant attempt at paring down 

involves maintaining a dialogue with the construction companies 

as much as taking unexplored pathways —when a company does 

not want to take a risk on certain experiments because of insurance 

issues, Bast takes over— or even getting their hands dirty. Benjamin 

Segarra, the mason who worked on building the canteen and other 

private projects, says that although Bast “obliges” companies “to 

improve their skills’ by favouring raw structures in order to meet 

the allocated budget, they also go as far as designing the “electrical 

system or the plumbing”, requesting if necessary, according to 

glazier Alain Ball, “up to 30 estimates, with the aim of optimising the 

cost between manpower and transport”. Are Bast builders as much 

as architects? “The builders are the companies; our added value lies 

in the partnership, with the companies and the engineering firms 

improving what we imagine”. Alain Ball evokes in particular the 

development, over several years and projects, of a glued glass to 

obtain a perfectly installed double glazing.

If the scale of projects today allows for Bast’s unfailing 

involvement, what about the future? Awarded with the AJAP 

2018, winners of the mention “Emerging Architect” of the Mies 

van der Rohe prize in 2019 for the canteen, the Bast’s partners 

are shortly going to be undertaking the rehabilitation of a Citroën 

parking garage, Boulevard Jourdan in Paris. “Our determination 

to ensure complete control of our projects, our way of managing 

construction sites, of minimizing the number of contractors; there 

are indeed many elements that discourage us from growing 

bigger”, say the architects, who have recently decided not to work 

with private developers. “We want to bring architecture to briefs 

that have none”. In Toulouse, where they are located, they are also 

perceived, according to them, as “designers of objects without 

architectural stakes”.  About the poetry of useful things. ■

RÉALISATIONRÉALISATION Bast, réfectoire à Montbrun-Bocage et club-house à Aussonne, Haute-Garonne, France

Le club-house d’Aussonne, 230 m2, 
comprenant les locaux du club de 
football local et des pièces de stockage 
pour les espaces verts municipaux, a été 
entièrement préfabriqué en bois et  
monté en cinq mois et demi.

In Aussonne, the 230-square-metre 
clubhouse, housing the local football 
club and storage rooms for municipal 
gardening, was entirely timber prefabricated 
and assembled in 5 and a half months.
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DOSSIERRÉALISATIONRÉALISATION Bast, réfectoire à Montbrun-Bocage et club-house à Aussonne, Haute-Garonne, France

Plan du rez-de-chaussée.
Ground floor plan.

Élévation ouest avec portail ouvert.
West elevations with open portal.

Avec ses façades en bardage métallique perforé noir, 
l’opération reprend les codes du hangar de façon à sécuriser 
les locaux, selon le souhait du maître d’ouvrage.
With its black perforated metal-clad façades, the operation 
revisits the codes of the shed, in order to secure 
the premises, according to the client’s wishes.

Sur une plateforme en béton, le bâtiment 
s’article autour d’une terrasse ouverte, 
qui forme l’entrée du club-house.
On a concrete platform, the building  
is built around an open terrace, which  
forms the entrance to the clubhouse.
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Club-house et local espaces verts
Aussonne, Haute-Garonne, France

Maîtrise d’ouvrage
Mairie d’Aussonne

Architectes
Bast, Bureau architectures sans titre

Cotraitants et BET 
Arobat + Satec (ingénierie) ;
Pedro frères (gros œuvre) ;
Pyrénées Charpentes (charpente, 
couverture, isolation,  
menuiseries intérieures) ;
Verres solutions (menuiseries 
extérieures aluminium) ;
Bouygues énergie (électricité) ;
Techniclimatic (plomberie) 

Programme
Club-house
Local espaces verts

Superficie
230 m2

Coût
415 000 € HT

Livraison
2018

Réfectoire scolaire et cour
Montbrun-Bocage,
Haute-Garonne, France

Maîtrise d’ouvrage
Commune de Montbrun-Bocage

Architectes
Bast,
Bureau architectures sans titre

Cotraitants 
Segarra bâtiment (gros œuvre) ;
Pyrénées Charpentes (charpente, 
couverture, isolant,  
menuiseries intérieures) ;
Verres solutions (menuiseries 
extérieures, miroiterie) ;
La Fabrique solaire (électricité) ;
Renovert (plomberie) 

Programme
Réfectoire scolaire

Superficie
185 m2

Coût
230 000 € HT

Livraison
2017


